
LE SE CrIET D'U NE N A-SS.AYCE.

plume gsur la table et léýcrasa sous ses
doigts.

Ze renonce à peiradire d'impression
causéùe par ee "Speech" iniattendu.
Ohacrun se regardait e-n se demnemdant
quel était le téméraire entr& Mi poux
faire unteudxe à d'aussi illustres ci-
toy.emn d'aussi imnpürtinenties véritoüs.
Cyprien Sureau s'agitait sur sa chiaise;
l'irritation gagnait de groupe eu grou-
pe; déjà le mot iné~vitable, le n:ot
"mouchar.id" était murmuré ezi et là.

Napoléon~ Potaird l'entendit; une
noble rougeur lui monta au front.

-Messeursreprit-il, si je suis un
mouchaard,.Si voeus Craignez que je
vous tnabhss-e, vous avez un exellent
moyen de Tous défaire de moi. Je n'ai
ni parents ni amis, Ù, peine un lion];
personne qui me rélawne demain, si
je disparais aujiourd('hui. La nuit est
sombre, les boculevards désets., Je
vais les suivre dans toute leur lon1-
gueur, jusqu', hi. rue de Vau:-,iraxd
que je remonterai jusqu'au Luxem-
bourg. Je mareherai lentemxent, je euis
s-ns armes, et si l'on me fraippe, je nie
me défendrai pas. Cro-yez-mol, mieux:
vaut faire tuer un es pion que faire
tC*truire une armée!i

Ces mots, prononcés avec un ace-uut
où vibraient l'indignation et la fran-
chise, produisirent une vive impres-
Sica.

-AU fait, dit le président, avec un
sourire, si c'était un mouchard, il1 n'-eût
rieni dit et il eût signé.

Mais il n'-eut pas le temps dlintierve-
nir. 'Une diversion. énergique l'en em-
Pêcha.

Un homme qui s'était tenu aux der-
i1ers rangs de l'amemblée, à deui ca-
ciré dans l'ombre, et qui, à l'eintrCée
d!ee deux jeunes genls, avait ramené
sa casquette sur ses -yeux et son col1-
let eur ses oreille,-, se leva tout. à coup
et s'éicrla d'une voix soa(epar la
odêi%
-Qui est-ce qui a os6 dire qu'a Na- -

poléo>n Potard Ôtait un mouchard ?

Notre héros se totumna vers ce nou-
vel auxiliaire et reconnut Pierre Au-
brespy.

Le vieux ser-gent était debout et pa-
raissait grandi d'ie coudée. Son crû-
ne il demi dpulé ses clcMeux
lanVcs et courts se counindaient pres-,
que avec le ton mat de la cloison,
d'oùl semblaIit sortir ses yeux (Min-
celantis.

-SaChez, COMtInua-t-il, que, parmi
vou:s tuus, il n'en ieet pas un qui ait
dans lies veines un sang plus pur, 'dams
la poitrine uni coeur plus brave que ce-
lui qlue vous soupçom2iez ! Touc.her à
linceh Oeui de sa tête 1il n'y apas (e
danger, taint que je ne sui., pas mai«n-
chot ! 'Mouchard, eh bien! je le suis
a-ussi! moi ; -car 1pis jambes nie démuan-
gent de sortir. Je n'aime pas les beaux
diseurIS, -et je vois, mes pletits amis,
que vous vous amusez à la moutarde.
Ainsi, bonsoir, motus, demi-tour à
droite ; et si quelqu'un n'est pas eon-
tent, je mî'appelle Pierre Auibresp-.:1
amcWIi' sei-gcot de la S2e, 1éC-Ord à
lénu-.1Assez causé. Mniu ao
léon, -venez !

L'auditoire, de plus en Plus ýtupé-
fait, ne soufflait pas un mot. Le i)rêsi-
dent, qui avait une grad-? -et Zégi-
tunie influ1ence, fit un signe pour- qu'on
ne donalft pas sulite à -cet incident (lés-
agréable, -et qu'on laissât libremeant
sortir les daux xécalC1tr:ats

Pierre Aubrespy sortit de la salle,
suivi de NapoléGon PonaS&l

Arrivés sur les boulevards, il le De,-
garda unm momeant avec cette expres-
sion d'inieffable tendresse que -le jeunme
homme avait déjàÙ «remnqixuéae Ù Plom-
bilèrs. il tenait sa main dans la sien-
ne et la serrait comme s'il eût voulu
ne pl-us >i quitter. 'Mais bientôt, muai-
trisaDt son émotion, il lui dit :

-Azdieu, Monsieur ! nous devons
nous SGparer, Pour longtemps 'Peuit-
être ; oubliez que mous nous sommes
rencontré,s, oubliez ee que vous avez
vu et entendu : I le faut pour l'ac-


